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BIBLIOGRAPHIE. 

Les peintures chinoises dans les collections d'Angleterre, par 

Laurence BINYON, Paris et Bruxelles, Vanoest, 1927, in-4, 69 pages 

+ 1 fnch, et 64 planches (= Ars Asiatica, t. IX). 

M. L. BINYON, lettre, poete, artiste, a ete un des premiers criti- 

ques d'Angleterre a s'enthousiasmer pour la peinture chinoise et a 

tenter de la faire comprendre a ses compatriotes. Des 1904, il at- 

tirait l'attention Sdans le Burlington Magazine sur le ,Kou K'ai-tche" 

qui venait d'entrer au British Museum. Son ouvrage Painting in 

the Far East, oiu une large part est faite a la Chine, a eu un 

succes de bon aloi; paru en 1908, il atteignait une troisieme edition 

en 1923. Dans le VIe volume d'Ars Asiatica (1925), consacre 'a 

L'art asiatique au British Museum, M. B. a reproduit 18 peintures 

chinoises du grand musee de Londres. Le present volume, tout en 

empruntant de nouveaux specimens aux collections chinoises du 

British Museum, fait connaitre les meilleures couvres des collections 

privees d'Angleterre. Soyons reconnaissants 'a M. B.; ce n'est que 

par la publication, en bonnes planches, de ce qui existe et est 

accessible que nous arriverons a preciser et a corriger nos notions 

ou nos impressions dans un domaine particulierement attirant, mais 

seme de chausses-trappes a chaque pas. 

L'expose de M. B. est necessairement assez discursif puisqu'il 

doit toucher 'a toutes les periodes de la peinture chinoise 'a propos 

d'aeuvres dont le choix est determine par le hasard de leur presence 
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en Angleterre. Certaines questions importantes sont neanmoins 

abordees, comme celle de la signification des peintures sur etoWe 

et des *esques de Touen-houang, et aussi celle de la date des 
fresques d'autres provenances arrivees de Chine depuis deux ou 

trois ans; mais je prefere en reserver la discussion pour un article 

special consacre aux fresques de la collection Eumorfopoulos, qui 

paraltra dans le premier numero du T'oung Pao pour 1928. Je 
me bornerai ici, en principe, a signaler les additions ou corrections 

que la description des peintures me parait exiger, dans la mesure 

du moins ou on peut le faire d'apres le seul examen de planches 

so usent fragm entaires et ou les notices original es en chinois man- 

quent dans la plupart des cas. 

P. 25: M. B. mentionne, nparmi les copies de peintures Song" 

du British Museum, nun grand tableau de Lot?s, d'apres Tchang 

Chang-sseu'8; Tchang Chang-sseu serait donc un peintre des Song. 
L'Index of Chinese artists de M. Waley, specialement etabli a propos 

de la collection du British Museum, ne connalt qu'un ffi fi ,W, 

Tchang Chang-sseu, dont le British lIuseum possede un tableau de 

"fleurs"; mais il aurait vecu au A;VIIIe siecle. I1 semble bien 

cependant qu'il 'agisse du meme tableau. On saurait a quoi s'en 

tenir si M. B. n'avait omis de donner dans le present livre les 

numeros que portent, dans les catalogues du British Museum, les 

peintures dont il parle ou qu'il reproduit. Je manque de rensei- 
gnements detailles sur Tchang Chang-Sseu; le Houa che houei tchovan 

lui consacre juste une ligne dans son ler ch. de supplement, f° 14 r°, 
pour dire qu'il etait dXe ie t Wou-tsin et qu'il peignit fleurs, 

eiseaux et personnages en s'inspirant des peintres des Yuan; le 
Boua che houei tchouan est de 1825, et vraisemblablementTchang 

Chang-sseu etait alors ou encore vivant ou mort depuis peu d'annees. 
Quant au tseu de $ t Houo-tsin que lui prete M. W., ne serait-ce 
pas une mauvaise lecture pour Wou-tsin, lieu d'origine du peintre? 

8 
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Une autre copie de tableau des Song au British Museum serait 

.Mou T'ong rentrant chez lui monte sur un bceuf". Naturellement 

il peut y avoir un personnage appele ,,Mou T'ong"; mais ne s'agi- 

rait il pas simplement d'un 4 j mou-t'ong, c'est-a-dire d'un jeune 

vacher? 

Pp. 26, 50, et legende de la pl. XXVI: Au lieu de , Wang 

Ts'iuan", lire Wang-tchouan (J )Il ); la legende anglaise de la 

planche a correctement NWang Ch'uan". D'une fapon generale, 

dans l'edition franoaise qui m'a ete envoyee, trop d'erreurs se sont 

produites en passant de la transcription anglaise a la transcription 

frangaise. 

Pp. 27, 51, 52, 59: Au lieu de ,K'ien Chouen-kiu" ou meme 

,K'ieu Chouen-kiu", lire ,Ts'ien Chouen-kiu", de son vrai nom 

Ts'ien Siuan. 

P. 29: ,Lao You avec un phenix"; dans Ars Asiatica, VI, plh 

XXIV (pp. 45 et 72), on a deux fois ,Lao Yu". A premiere vue, 

je ne retrouve pas qui est ce personnage feminin, et j'avoue ne 

pas comprendre l'interet de donner en transcription, sans aucune 

explication, des noms chinois assez peu familiers pour qu'ils ne 

disent rien meme aux sinologues; l'interpretation n'y gagne pas. 

P. 33: Ce qui est dit ici de Castiglione reproduit la serie d'er- 

reurs de l'index de M. Waley, que j'ai dej"a corrigees dan T'oung 

Pao, 1922, 347-348. Je ne sais qui est nYang Kien", dont il y 

aurait au British Museum uI1 rouleau de ,Chasses de K'ien-long"; 

si c'est une mauvaise restitution d'une orthographe anglaise ,Yang 

Chin", il s'agirait de - Yang Tsin, que M. Waley (Index, p. 

103) plagait vers 1700, et dont j'ai signale (T'oung Pao, 1922, 359) 

une peinture de 1717; mais comme il etait ne en 1644, il ne pour- 

rait guere etre l'auteur de ,, C,hasses de K'ien-lonig", puisque l'avene- 

ment de K'ien-long n'est que de 1736. 

P. 34: Qui est ,,Wang Wou", auteur d'un tableau de 1722? 
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Il ne peut naturellement s'agir de ]5 j4 Wang Wou (1632-1690 

selon Ilirth, Scraps, p. 22). - Ici et pl. LIX: Au lieu de nKiao 

Ping-cheng" et de nTch'ao Ping-tcheng"', lire nTsiao Ping-tcheng". 

P. 35: Ts'ai Han dut vivre dans la seconde moitie du XVIIe 

siecle, et non au milieu du XVIIIe; cf. T'oung Pao, 1922, 355. 

P. 40, pl. III: Le dessin avec inscription tibetaine trouve au 

Mazar Tagh par Stein n'est pas necessairement du debut des T'ang; 

les Tibetains n'ont alors domine6 la region que de 670 'a 692 environ; 

il est plus naturel de songer 'a l'occupation prolongee de la seconde 

moitie du Vljje siecle et de la premiere moitie du IXe. 
Pp. 41-42, pl. VI: Les notices de M. B. sont tres sommaires. 

Il valait donc de renvoyer ici 'a celle plus detaillee de Stein, 

Serindia, 1059-1060, et surtout d'ajouter que la peinture est 

reproduite en couleurs sur la pl. LXXI de Serindia; quelqu'un de 

non averti croirait cette peinture inedite. Les indications de la notice 

de 897 soulevent certaines difficultes dont M. B. ne dit rien, mais 

que Sir A. Stein avait entrevues; j'y reviendrai a propos du vo- 

lume consacre aux fresques de M. Eumorfopoulos. Le donateur de 

la presente peinture, 5 j . Tchang Houai-hing, a en juger par 

son nom, est vraisemblablement soit un frere, soit plutot un cousin 

de f Tchang Houai-chen, gouverneur de Touen-houang a 

la mort de son pere @';@J Tchang Yi-tch'ao en 872; i. Lo 

Tchen-yu, dans sa notice biographique sur Tchang Yi-tch'ao et ses 

successeurs (meme dans la derniere redaction de 1926 inseree en 

tete de ses j 3 Ping yin kao publies en 1927), n'a pas connu 

le nom de Tchang Houai-hing. 

P. 42, pl. VII, 1: Ici encore il fallait renvoyer a Serindia, 

1018-1019, et a l'excellente planche en noir, de grand format, 

de The Thousand Buddhas (pl. XIII). - P1. VII, 2: Les montures 

(tetiere, etc.) dont parle M. B. sont toutes anterieures a la cloture 
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de la cachette de Touen-houang, et je ne vois aucune raison de ne 

pas les tenir pour parties de j1'ensemble primitif". 

P. 44, pl. XI: La reproduction donne l'impression d'une belle 

chose, mais qui ne me paralt avoir aucun rapport avec le type 

legendaire de Lao-tseu. Sur quoi l'identification est-elle basee? 

P. 46, pl. XV: nAttribue 'a Tchao Kong-you, XIIe siecle"; la 

date du Xiie siecle est egalement donnee p. 22. Il ne peut guere 

s'agir que de 4* ; Tchao Kong-yeou, peintre de Tch'ang-ngan 

qui e6migra au Sseu-tch'ouan; seulement Tchao Kong-yeou vivait 

dans la premiere moitie du IXe siecle, et non au XIJe; I'attribution 

serait donc depourvue de toute autorite. 

P. 46, pl. XVI: nPortrait de la dame Lien. Anonyme. Dynastie 

Song, Xiiie siecle". Ces indications sont 6videmment tirees de l'eti- 

quette collee snr la peinture: tee 5s Ar 1, nPortrait de la 

dame Lien, des Song", mais oiu "Song" peut se rapporter soit 'a 

l'epoque oiu vivait la dame, soit a l'epoque oiu la peinture est cen- 

see avoir ete executee. En fait, il n'y a dans l'histoire chinoise 

qu'une ndame Lien" connue; elle vivait au Foukien dans le courant 

du xe siecle, et c'est bien probablement celle qui est visee ici, 

tout au moins par l'etiquette. Sur la "dame Lien", cf. par exemple 

le Tchong kouo jen ming ta ts'eu tiena de la Commercial Press, p. 1525; 

pour plus de details, il foudrait consulter les ouvrages speciaux 

consacres au Fou-kien. La dame Lien avait sauve du massacre les 

habitants de ce qui doit etre aujourd'hui la ville de Kien-ning au 

Foukien lors de la prise de cette ville par les T'ang meridionaux, 

et les habitants, a sa mort, lui avaient voue un culte. Le tableau 

n'e6tant pas du X" siecle, il ne peut s'agir d'un portrait de "dame 

Lien" du' 'a un contemporain; sans avoir vu le tableau lui-meme, 

je ne me crois pas qualifie pour aller plus loin. Le tableau etait 

de'ja reproduit par M. Waley, Introd., pl. XXVIII (dont la notice 

serait a modifier). 
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P. 48, pl. XIX: La note ajoutee horizontalement en haut de 

la peinture porte ' "a 
j A ; v @ jt S , nOriginal 

authentique du Tableau de la visite a un acni en apportant un k'in 

(Hi k'in fang yeou t'ou), par Fan Houa-yuan des Song". M. B. en 

a evidemment tire sa remarque: ,Attribue 'a Fan Houa-yuan. Dy- 

nastie Song (?)". L'attribution est fantaisiste, car Fan Houa-yuan 

n'est autre que celui que M. B. appelle nFan Kouan" (lire Fan K'ouan) 

a la p. 45, c'est-a-dire tj; IE Fan Tehong-tcheng, qui vivait 

a la fin du xe siecle et au debut du XIe; la peinture n'est cer- 

tainement pas de cette date-la. L'appellation de Fan Houa-yuan, 

qu'on ne trouvera pas dans l'Index de M. Waley 'a la p. 28, vient 

de ce que Fan Tchong-tcheng etait originaire de Houa-yuan au 

Ch'an-si. Si l'attribution 'a Fan Tchong-tcheng ne vaut pas d'etre 

retenue, il n'en est pas de meme pour le titre. La peinture chinoise 

a ses ,themes", avec lesquels il importe de nous familiariser; 

celui-ci, assez usuel, est caracterise par un homme qui s'avance 

dans un paysage accidente, et qui franchit ou va franchir un pont, 

en compagnie d'un serviteur portant un k'in; le hasard veut que 

le sujet se retrouve, avec ce meme intitule, sur la pl. XXV du 

present volume. Ce n'est pas en rendre l'idee que d'adopter seule- 

ment pour titre, comme 'a la pl. XIX, jPont sur un torrent". 

P. 49, pl. XXII: Il me paralt en effet bien probable qu'il s'agisse 

d'une aeuvre posterieure 'a Li T'ang, mais alors l'inscription imperiale 

de 1111-1117, due soi-disant 'a Houei-tsong et qui occupe le haut 

de la peinture 'a droite, est forcement un faux. 

P. 49, pl. XXIII, 1. Je crois bien que c'est Ia plus specialement 

le type dit * J , ;& Chouei-yue Kouan-yin, ou ,Kouan-yin 'a 

la lune [refletee] dans 1'eau". 

P. 49, pl. XXIII, 2. Qui est ,Mongan"? Est-ce le pretre japonais 

Mokuan? En ce qui concerne Bodhidharma, nous avons le devoir 

de bien connaitre sa legende puisqu'elle est si souvent representee 



420 BIBLIOGRAPHIE. 

dans les arts chinois et japonais, mais il ne faudrait pas donner 

l'impression que cette legende, y compris l'arrivee de l'Inde en 520, 

ait rien 'a voir avec l'histoire. 

P. 50, pl. XXV: J'ai dit a propos de la p. 48 que le sujet 

de cette peinture est la Visite a nn amni en ap?portant nn k'ina. 

L'etiquette qui nous donne ce titre attribue le tableau ' 4 a 

Hiu Tao-ning des Song. M. B. se trompe en placant Hiu Tao-ning 

au XIVe siecle (ce qui ne serait plus sous les Song); Hiu Tao-ning 

a vecu au debut des Song, vers la premiere moitie du XI' siecle. 

L'attribution est fantaisiste. 

P. 51, pl. XXVIII, 1: L'envoi de Wang Tchao-kiun chez les 

nomades est un fait vrai, mais l'histoire du portrait est une legende 

dont la seule source est un faux ancien, le jj - Si king 

tsa ki; cf. T'ounny Pao, 1923, 218-221. 

P. 52, pl. XXVIII, 2: Ici et dans la legende de la pl. XXVIII, 

lire Tch'en Yuan-ta, et non Tch'en Yuan; en outre lire ,sur le 

trone des Tsin" au lieu de ,sur le trone des Han". 

P. 52, pl. XXX: Je ne comprends pas ce qui s'est produit quand 

M. B. a attribue ce beau tableau 'a Lieou Tao-jen. Dynastie Yuan". 

Le titre du tableau, en haut a gauche, est suivi de cette mention 

tr's nette: )# i t JA f, nLe Yue-chan tao-jen a fait"; im- 

mediatement au-dessous est appose le cachet f3 3 tJJ Jen Tseu- 

ming. Or Tseu-ming est le tsen, et Yue-chan est le hao de ff 
- Jen Jen-fa (cf. Waley, Index, p. 45). Ou bien done le 

tableau est anonyme, avec une fausse signature, ou bien, comme 

j'incline a le croire, il est de Jen Jen-fa; mais le nLieou Tao-jen" 

doit disparaltre. C'est le meme Jen Jen-fa qui est appelb Jen Yue- 

chan 'a propos de la pl. XXXV, 1. 

P. 53, pl. XXXI et XXXII: Lire nLu Tong-pin", nTchong-li 

K'iuan". 

P. 56, pl. XXXIX: M. B. indique 1567 pour la mort de Wen 
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Tcheng-ming a la suite de l'Index de M. Waley (p. 358). J'ai deja 

fait remarquer a ce suiet (T-oung Pcto, 1922, 358) que mes notes 
etaient d'accord avec le Biogr. Dict. de M. Giles pour faire mourir 
Wen Tcheng-ming des 1559; c'est aussi 1559 qui est donne dans 

le Yi esien lou houei pien, 7, 2 v°. En tout cas, il est certain que 

Wen Tcheng-ming, ne en 1470, a eu 80 ans a la chinoise en 1549, 

c'est-a-dire l'annee dont cette peinture des ncent cerfs" est datee. 

On sait que le cerf est en Chine un des emblemes de lalongevite, 

et je crois bien que les vases aux cerfs, dont on a de nombreux 
specimens en porcelaine K'ang-hi et I<'ien-long, ont ete oWerts de 

preference pour les anniversaires de gens ages, surtout quand ceux-ci 

atteignaient 60 ans ou une des decades apres 60 ans. Je n'ai pas 

vu le rouleau aux cent cerfs de 1549, mais il vaudraitde s'assurer 
que c'est bien Wen Tcheng-ming qui l'a peint l'annee ou il atteignit 

80 ans et qu'il ne lui a pas ete oWert au contraire par d'autres a 

l' occasion de cet anniversaire. 
P. 56, pl. XL: Il y a des masses de peintures signees de Lu Ki 

et qui ne sont pas de lui; ne serait-il pas prudent de dire ici seule- 
ment nattribue a Lu Ki"? La peinture, qui paralt d'ailleurs de bonne 

qualite, est depuis longtemps au British Museum; ce doit donc etre 

une de celles que M. Waley (Inde.t, p. 64) ¢lassait simplement 

parmi les nascribed to Lu Chi". 

P. 56, pl. XLI: nHao Chou se rendant a Long"; signe de 

T'ang Yin. M. B., a la suite de M. Waley, indique pour T'ang Yin 

les dates de 1466 1524; j'ai signale (T'oung Pao, 1922, 355) 

que celles de 1470 1523, donnees anterieurement par Giles, etaient 

appuyees par des sources chinoises; en fait, le recent Yi nien tov 
hovei pien (7, 2 v°) garde sans observation nouvelle ces dates de 

1470 1523 qu'indiquait deja le Yi niew tou de Ts'ien Ta-hin. La 

signature de T'ang Yin sur la presente peinture est sans valeur. 

Quant au sujet, je me demande vraiment qui r fourni a M. B. la 
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traduction de ces titres chinois; parler d'un personnage nHao Chou", 

c'est prendre le Piree pour un homme. Le texte est o -- 
f 

Hao-chou fou long. Ici, comme pour les p1. XIX et XXV, nous 

avons affaire a un thieme, d'origine litteraire. Dans un morceau du 

a tL 4 J K'ong Tche-kouei, qui vivait dans la seconde moitie 

du ve siecle, on trouve les deux phrases PI% J A @ 

tL n, ~L'attelage tintinnabulant entre dans la vallee; l'ecrit 'a 

la grue se rend dans le Long". Sous les Han, une forme d'ordre 

imperial s'ecrivait, dit-on, sur des tablettes en forme de tete de grue. 

Dans des conditions qui n'apparaissent pas clairement, on en est 

venu a admettre qu'on s'en servait pour les ordres imperiaux qui 

faisaient appel aux hommes de valeur vivant dans la retraite. 

L' attelage tintinnabulant" est 1'equipage de ceremonie dans lequel 

l'empereur leur demande de venir 'a la Cour. La phrase evoque 

done l'idee d'un hommage flatteur de l'empereur envers le sage 

qui a dedaigne les fonctions publiques. Tel est bien le sujet de la 

pl. XLI otu on voit d'un cote du pont le cortege arrete, de l'autre 

le sage debout, et au milieu du pont, descendu de cheval, le cour- 

rier qui apporte l',ecrit a- la grue". 

P. 57, pl. XLIII: On a ici, et passim, tantot ,K'ieou Ying", 

tantot "K'iu Ying"; K'ieou Ying seul est correct, a moins qu'on 

n'adopte la prononciation a peu pres universelle aujourd'hui a Pekin, 

et qui est Tch'eou Ying. 

P. 58, pI. XLV, 1: Le texte ne me paralt pas impliquer ne- 

cessairement que la peinture soit de Chen Tcheou, mais peut 

montrer seulement qu'il est l'auteur du quatrain inscrit dans la 

partie de droite. 

P. 58, pl. XLV, 2: N'est-ce pas une chasse aux lucioles? 

P. 58, pl. XLVI, et p. 60, pl. LIII: Au lieu de ,Tcheou Ki- 

mien" et de ,Tcheou Tsi-mien", lire Tcheou Tche-mien. 

P. 59, pl. XLIX: Qu'est-ce que jl'empereur de Jade Vert, 
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epoux de la f6e Si Waang Mou", et qu'est-ce que le ,Lac de Jade 

Vert"? Nous connaissons le f ' Yao-tch'e, ou Lac de Jade pre- 

cieux, qui est a la residence de Si-wang-mou, mais le paredre de 

Si-wang-mou, de la nMere reine d'Occident", est le i E i, 

Tong-wang-kong ou nPere roi d'Orient"; la couleur du Tong-wang- 

kong est, si on veut, le vert, mais l'est en tant qu'il preside 'a 

l'Orient, dont la couleur est le vert-bleu (ts'ing). Par ailleurs, il y 

a le Dieu supreme du taoYsme, qui est le J 'jt ou i E Yu- 

houang, l'Empereur de Jade, sans que je lui aie jamais vu affecter 

une couleur particuliere, ni ne connaisse de texte qui en fasse 

l'epoux de Si-wang-mou. Il est possible que tout cela existe, mais 

il faudrait indiquer des sources. 

P. 60, pl. LI: Si l'etiquette est juste, ce n'est pas la un vrai 

portrait, puisque l'artiste a voulu representer le poete Lou Kouei- 

mong des T'ang, mort vers 881. 

P. 60, pl. LII: Si on nous avait indique comment s'ecrit le 

nom de ,Tcheou Yuan-tch'eng", peut-etre serions-nous en mesure 

d'identifier le personnage, qui, comme le prece5dent, pourrait bien 

avoir vecu longtemps avant le moment oiu cette peinture fut 

executee. 

P. 60, pl. LIII: La date cyclique jen-wou repond vraisembla- 

blement ici a 1522, et ferait donc remonter de quelques annees 

les limites de 1530-1560 que M. Waley (Index, p. 22) proposait 

pour l'activite de cet artiste. J'ai d'ailleurs signale (T'oung Pao, 

1922, 340) une autre peinture de Tcheou Tche-mien qui, si elle 

est authentique, remonterait a 1521. Je n'ai pas reussi a identifier 

le destinataire de la presente peinture. 

P. 61, pl. LIV: Au lieu de ,Wang Yuan-tche", lire Wang 

Yuan-k'i, et ajouter que Wang Yuan-k'i dit imiter ici le Tableau 

du Mont jjj g Fou-tch'ouen (au Tcho-kiang) du celebre peintre 

.4 *6 Houang Kong-wang des Yuan (cf. Waley, Index, p. 40). 
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P. 62, pl. LVI, 1: La date de 1722 pour la mort de Tseou 

Yi-kouei est une faute d'impression; lire 1772. La petite peinture 

de Tseou Yi-kouei reproduite ici est (ou etait) placee a la fin du 

,Kou K'ai-tche" du British Museum tel que, remonte sous K'ien- 

long, il est entre au British Museum en 1903. La peinture de 

Tseou Yi-kouei n'a pas ete reproduite avec le reste du rouleau 

dans le facsimile en couleurs etabli pour le British Museum par 

des artistes japonais (dans la notice jointe a ce facsimile, les dates 

de Tseou Yi-kouei sont donnees inexactement comme etant 1680- 

1766). Pour l'histoire du rouleau, il vaut de noter que le cachet 

de K'ien-long que porte le lavis de Tseou Yi-kouei ne fut pas ap- 

pose immediatement, car Tseou Yi-kouei est mort en 1772 et le 

cachet, partiellement reproduit sur la pl. LVI, est un cachet que 

K'ien-long n'employa qu'apres son abdication, c'est-a-dire entre 

1796 et 1799. 

P. 62, pl. LVI, 2: Wou Li, autrement dit le P. Simon A Cunha, 

ne en 1632, a d'u mourir le 24 fevrier 1718. Cf. les indications 

bibliographiques de T'oung Pao, 1922, 358. Au lieu de npar P. de 

Prunete", lire ,,par le P. de Prunele". 

P. 63, pl. LVIII, 1: La notice ecrite par Siu Mei ne dit pas 

qu'il a copie ici une peinture de Ma Houo-tche des Song, mais 

qu'il a peint dans le style de Ma Houo-tche. Il s'agit d'une peinture 

offerte pour son anniversaire ,de longevite", c'est-a-dire de 60 ans 

ou plus (a' la chinoise), a un personnage dont le hao est - j 

Ting-si, mais que je n'ai pas pu identifier. 

P. 63, pl. LVIII, 2: La peinture est signee T'ang Yin, mais 

M. B. la tient pour fausse; j'en suis d'accord avec lui; seulement, en 

ce cas, il ne reste rien de l'attribution et il n'y a pas de raison 

serieuse de dire que le morceau est nd'apres T'ang Yin". Quant 

au sujet, c'est une idee bien singuliere de vouloir y retrouver le 

patriarche Bodhidharma conduisant un chameau dans les montagnes 
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d'Asie Centrale quand il se rendait d'Inde en Chine. J'ai d j" dit 

a propos de la pl. XXIII, 2, que toute l'histoire de Bodhidharma 

est legendaire; encore est-ce cette legende que la tradition artistique 

suit toujours, et d'apres elle Bodhidharma est venu de l'Inde du Sud 

a Canton par mer; il ne peut done etre represente conduisant un 

chameau a travers les Monts Neigeux. Si j'allais jusqu'au bout de 

ma pensee, j'ajouterais que le soi-disant Bodhidharma me fait l'effet 

d'avoir un groin de pore, et pourrait bien alors etre un personnage 

du roman Si yeou ki. 

P. 64, pl. LIX: Si le long rouleau est bien de Tsiao Ping-tcheng, 

on se serait attendu a en trouver mention dans le di" Oj - 

Kono tch'ao yuan houa lou, I, 1-2, qui cependant n'en dit rien. 

Au cas oiu la peinture serait authentique, on pourrait peut-etre 

songer a une illustration du voyage que K'ang-hi fit dans les pro- 

vinces du bas Yang-tseu en 1689, et au cours duquel il dut recevoir 

l'ancien exemplaire du Keng tche t'ou qui lui donna l'idee d'en faire 

executer un nouvel etat par Tsiao Ping-tcheng. 

P. 64, pl. LX: Je n'arrive pas 'a identifier P i Pao K'ouen; 

peut-etre d'ailleurs faut-il lire Pao-k'ouen et est-ce la seulement le 

tseu du personnage. 

P. 65, pl. LXI: L'oeuvre est datee de 1684; on ne peut done 

dire que c'est une peinture de genre du XVIIIe siecle. 

P. 65, pl. LXII: La peinture est datee de 1723. Le nom du 

destinataire, que je ne distingue pas entierement sur la planche, 

ne me fait pas l'effet d'etre chinois; il serait surprenant cependant 

qu'il fuat japonais, puisque Chen Ts'iuan (tseu Chen Nan-p'in) n'a 

dfu aller au Japon qu'en 1731. 

P. 65, pl. LXIII, 1: La poesie en haut a gauche pourrait 'tre 

scule de Leng Mei. 

P. 66, pl. LXIII, 2: Cette peinture a une fausse signature de 

T'ang Yin. 
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P. 66, pl. LXIV: Cette peinture de tigre me paralt fortement 

influence par 1'ecole des peintres jesuites du Palais. 

Paul Pelliot. 
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P. 66, pl. LXIV: Cette peinture de tigre me paralt fortement 

influence par 1'ecole des peintres jesuites du Palais. 

Paul Pelliot. 

Ernst WALDSCHMIDT et Wolfgang LENTZ, Die Stellung Jesu im 

Mianichaismus (extr. des Abhandl. d. preuss. Ak. d. Wiss., 1926, 

Phil.-hist. Klasse, n( 4), Berlin, 1926, in-4, 131 pages, avec 4 planches). 

Le point de depart du present travail est le recueil d'hymnes 

manicheennes retrouve par Sir A. Stein a Touen-houang, et oiu les 

textes sont tantot en chinois, tantot en pehlvi transcrit phonetique- 

ment avec des caracteres chinois. Quand M. L. Giles reconnut le 

manuscrit, il m'en confia d'abord la publication; mais, tres pris 

par d'autres travaux, je cedai volontiers mes droits 'a MM. W. et L., 

et je ne puis que m'en feliciter puisque leurs premiers efforts pour 

elucider cet ouvrage si difficile ont abouti d'abord a un bon article 

dans le JRAS de 1926 (pp. 116-122, et aussi 298-299), puis au 

present memoire qui fait grand honneur a leur erudition et a leur 

perspicacite. 

MM. W. et L. ont groupe ici et minutieusement commente tout 

ce qui, dans les textes manicheens, se rapporte a la personnalite 

de Jesus. Le role de Jesus leur paralt avoir ete plus considerable 

dans le manicheisme qu'on ne le suppose generalement, et j'en 

tombe d'accord avec eux. Peut-etre cependant l'ont-ils parfois 

grandi au-dela de ce que les textes autorisent; mais il reste tant 

a publier, les documents sont si neufs et d'une interpretation si 

delicate qu'il faut attendre le controle du temps pour en decider. 

Car il faut bien reconnaitre avant tout que notre interpretation 

des textes demeure rudimentaire. Le manicheisme est herisse d'une 

terminologie technique qui nous parvient dans des langues tres 

diverses et n'est claire dans aucune; les conclusions qu'on en tire 

ne peuvent etre que provisoires, et je voudrais le montrer par un 
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